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RÉSUMÉ. - Chez les Scaridae, le complexe pharyngien atteint un haut degré de spécialisation 
(pharyngiens supérieurs hypertrophiés, étroitement accolés et coulissant dans une gouttière du paraphé- 
noïde, surface ventrale du neurocrâne très modifiée, avec un développement concomitant et hypertrophié 
de certains muscles, etc ) dont la fonction première est ta mastication de la nourriture avant son ingestion. 
La fonction sécante, impliquée lors de la capture de la nourriture, est remplie en avant par le bec maxillo- 
dentaire mis en mouvement par un système mécanique complexe (streptognaihie). Comme chez les 
rongeurs, un dtastème sépare les structures qui assurent les deux fonctions, coupante et triturante. Cet 
article traite de l'ostéologîe céphalique de deux espèces, l'une vivant sur les côtes d'Afrique occidentale, 
Scants hvcfleri, et Tautre, Sparisoma creitnse . que Ton peut rencontrer aussi dans les eaux tempérées. Les 
os du neurocrâne, puis du splanchnocrâne de ces deux espèces sont décrits en détail. Les relations des uns 
avec les autres sont mises en évidence et discutées. 

ABSTRACT. - Cephaîic osteology of two parrot-fish (Scaridae ; Teleostei). 

In the Scaridae, the pharyngeal apparatus shows a high degree of spécialisation (enlarged upper 
pharyngeals which are closely associated and articulate direcüy with the parasphenoid bone; highly 
modified ventral surface of the neurocranium with concomitant hypertrophted development of certain 
muscles; etc.) and fu ne lion s primarüy to mas ti cale food prior to its ingestion. The cutting fonction invol- 
ved in the uptake of food is fulfilled, anteriorly, by the oral jaws which operate by a complex mechanical 
System (streptognathy). As in rodents. a diastema séparâtes these two functions, cutting and grinding. 
This paper focusses on the cephaîic osteology of the West Àfrican spedes, Scarus hoefleri and another 
spedes, Sparisoma cretense , which is also found in temperate waters, The bones of the neurocranium and 
of the splanchnocranium are carefully described The relationshtps of these bones are discussed. 

Mots-clés. - Scaridae. Scants hoefleri, Sparisoma cretense, Osteology, Cran lu m. 


N une scaro datur principatus.^ 

Pline, IX, 62. 

Si la région céphalique et, plus spécialement, bucco-pharyngienne des poissons per¬ 
roquets paraît mériter un examen détaillé, relevant à la fois de l'anatomie descriptive et 
fonctionnelle, c'est que les Scaridae représentent de toute évidence un type remarquable¬ 
ment adapté à un régime alimentaire spécialisé. Il s'agit dès lors de découvrir l'étendue des 
transformations corrélatives qu'entraîne ce régime sur l'ensemble des appareils ou organes 
intéressés, sur la morphologie du splanchnocrâne (dentition, musculature tant buccale que 
pharyngienne) et même, dans une mesure non négligeable, sur celle du neurocrâne 
(gouttières parasphénoidiennes, fosses) et sur les parois de la région bucco-pharyngienne. 


(I) Laboratoire d'ichtyologie, Muséum national cfHistoire naturelle, 43 rue Cuvier. 75231 Paris Cedex 05. 
FRANCE. 


Cyhium 1994 , 18(2): 135-168. 
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Les Scaridae étant essentiellement tropicaux et* de plus* inféodés le plus souvent 
aux formations coralliennes, il n'est pas surprenant que leur anatomie ait été relativement 
peu étudiée jusqu'ici et que malgré un certain nombre de travaux (Boas* 1879; SagemehL 
1885; Dietz, 1914; Lubosch, 1923; Gregory* 1933; ALHussaini, 1946: Board* 1956; Gohar 
et Latif* 1959; Nelson* 1967; Tedman, 1980; Gobalet* 1980* 1989; Bellwood. sous presse)* 
divers détails restent à préciser. 

Le présent article* consacré à la description ostéologique du crâne et du splanchno- 
crâne de deux espèces de la famille des Scaridae* n'est que la première partie d'un travail 
d'ensemble qui comprendra également la description de la musculature céphalique et de la 
cavité bue co-pharyngien ne* qui étudiera la place des Scaridae dans la systématique et 
donnera quelques notes biogéographiques. 

L'identification des Scaridae est indispensable pour comparer les publications de 
divers auteurs mais elle se heurte* dès le niveau générique* à de sérieuses difficultés* Les 
révisions de Schultz (1958 et 1969) admettent deux sous-familles* Scarinae et Sparisomati- 
nae* avec* dans la première* les genres Scarops Schultz 1958* Bolbomeiopon Smith 1956, 
Ypsiscarus Schultz 1958 et Scarus Forsskâl 1775 (= Caliyodon (Gronow) Scopoli 1777, = 
Pseudoscarus Bleeker 1861) et* dans la seconde: Scaridea Jenkins 1903, Sparisotna 
Swaînson 1839* Catolomus Gilbert 1890* Leptoscarus Swainson 1839* Crypîoîomus Cope 
1871* Nichohia Fowler 1915 et Euscarus Jordan et Evermann 1896. 

Le statut de Scarus Forsskâl reste discuté; Smith (1959: 266-267) ayant défendu 
l'invalidité de Scarus, dont il serait impossible d’identifier l'espèce-type* Scarus devant être 
remplacé par Caliyodon Scopoli 1777 (ex Gronow 1763); avant Smith, d'ailleurs* d’autres 
auteurs avaient rejeté Scarus en faveur de Caliyodon, par exemple Fowler (1936: 988)* 
tandis que certains* par exemple Bamard (1927: 772) conservaient à la fois un genre 
"Scarus Forssk,” et un genre " Caliyodon (Gron.) Cuv. 1 '. Ajoutons que Caliyodon d'après 
Günther (1862: 213) et Bamard (1927: 775) aurait une seule série d’écailles sur la joue 
alors que l'espèce-type* Scarus croicensis Bloch 1790, en a trois (Meek et Hildebrand 1928: 
741 et Schultz 1958: 107), 

On notera également que Pseudoscarus Bleeker 1861, souvent considéré comme 
synonyme de Scarus (ou Caliyodon), est maintenu distinct par Meck et Hildebrand (1928: 
732 et 744) mais sur un caractère assurément mineur: "Teeth pale: Scarus; teeth bluish or 
grcen: Pseudoscarus 11 . 

Même si le problème de la synonymie Callyodon-Scarus n'est pas très clairement 
résolu - et ce n'est pas ici le lieu de l'examiner en détail - nous suivrons Schultz (1958; 
1969) en consacrant Scarus Forsskâl 1775* et, par conséquent, une famille des Scaridae. 
Divers travaux récents (Rosenblatt et Hobson* 1969; Randall et Grmond, 1978; Randall et 
Choat* 1980; Randall et Bruce* 1983; Bruce et Randall* 1985; Choat et Randall* 1986) 
adoptent le genre Scarus Forsskâl 1775, malgré les incertitudes qui subsistent sur le statut 
de respèce-type de ce genre (Scarus psinacus Forsskâl* 1775) pour laquelle un néotype a 
été désigné par Randall et Ormond (1978)* 

Une autre question touche le genre Euscarus Jordan et Evermann 1896 (espèce- 
type: Labrus crelensis Linnaeus 1758). La seule différence avec Sparisotna Swainson 1839 
(2) serait (Schultz 1958: 17 et 130) la présence de cinq écailles prédorsales au lieu de quatre 
chez Sparisoma: on avouera qu'il pourra sembler difficile d’utiliser un tel caractère à un 


(2) et non 1831 (Schultz, 1958: 110). 
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niveau générique; nous ferons donc d' Euscarus un synonyme de Sparisoma f comme Meek 
et Hildebrand (J928; 747) et Th. Monod (1973), 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

L'ensemble du travail, y compris J'élude de la musculature qui fera l'objet d'un arti¬ 
cle ultérieur, repose sur l'examen de 78 spécimens appartenant à cinq familles: 60 Searidae, 
11 Labridae* 1 Odacidae* l Oplegnathidae et 5 Pomacentridae, Ils proviennent essentielle¬ 
ment de Corée au Sénégal, mais aussi de Nosy-Bé et Fort-Dauphin (Madagascar), de 
Nhatrang (Vietnam), des Nouvelles Galles du Sud (Australie) et de Sète (France), 

Les grands échantillons provenant du Sénégal ont été fournis par Jean CadenaL En 
plus des Searidae, les espèces des autres familles ont été utilisées h titre de comparaison. 
Les méthodes employées pour ce travail sont très classiques: les spécimens examinés ont 
fait T objet de très nombreuses dissections, de préparations de squelettes de neurocrânes et 
splanchnocrânes ainsi que de nombreuses coupes sériées* réalisées il y a près de quarante 
ans par Tun d'entre nous (Th. M,) et colorées par la méthode de Mallory à l'éosine et au 
bleu de méthylène. 

Matériel examiné 

Les numéros servent de repères pour les préparations, dissections et coupes sériées. 

Scartdae 

n° L Sparisoma creiense (Linnaeus, 1758)* Corée* Sénégal* 09-X-1949 (J. Cadenat çoll). 
n° 2. Sparisoma creiense (Linnaeus* 1758), Corée. Sénégal, 09-X-I949. 
n 0 3. Sparisoma creiense (Linnaeus* 1758), Corée, Sénégal, Il-X-1949. 
n° 4. Sparisoma creiense (Linnaeus, 1758), Corée, Sénégal, 02-X-1949, femelle, 1280 g. 
n° 5. Sparisoma creiense (Linnaeus. 1758)* Gorée. Sénégal. 12-IX-I949* femelle, 1125 g. 
n ù 6, Scarus hoefleri (Steindachner, 1881), Gorée* Sénégal. 12-IX-1949, femelle, 325 g. 
n° 7. Scarus hoefleri (Steindachner, 1881), Gorée* Sénégal, Q4-VJIM949* femelle, 1525 g. 
n D 8. Scarus hoefleri (Steindachner, 1881), Gorée* Sénégal* 04-VÏH-1949* femelle, 875 g 
n° 9. Scarus hoefleri (Steindachner, 1881), Corée* Sénégal* 04-VtIM949* femelle, 825 g, 
n° 12, Scarus hoefleri (Steindachner, 1881)* Fotoba, îles de Los, Guinée. 09-111-1947. 
n ü 13-14. Scarus hoefleri (Steindachner, Î88Î)* Gorée* Sénégal* 1950, 

n* 20. Sparisoma creiense (Linnaeus* 1758). 29-IX-1950, dos brun-rouge, ventre carminé, LT- 25 cm, 

n d 21. Scarus hoefleri (Steindachner, 1881)* Gorée* Sénégal* 30-IX- ï 950* LT= 43 cm. 

n° 22. Scarus hoefleri (Steindachner* 1881)* Corée, Sénégal* 02-X-1950, LT= 39,5 cm. 

n° 23. Scarus hoefleri (Steindachner, 1881), Gorée* Sénégal, 

n* 24. Sparisoma creiense (Linnaeus. 1758)* Corée, Sénégal, 

n° 25, Sparisoma creiense (Linnaeus, 1758)* Gorée, Sénégal, 20-X-195Û. 

n D 26, Sparisoma creiense (Linnaeus, 1758)* Gorée* Sénégal, 2 ï-IX-1951. 

n 3 * * 6 27-28. Sparisoma creiense (Linnaeus* 1758), Corée, Sénégal, 22-IX-1951. 

n° 29. Scarus hoefleri (Steindachner, 1881), Gorée* Sénégal* 2 MX-1951. 

n° 30. Scarus hoefleri (Steindachner* 1881), Corée, Sénégal* 03-X-1952. 

n° 31-32. Scarus hoefleri (Steindachner, 1881)* Corée, Sénégal . 17-X-L952. 

n & 33* Scarus hoefleri (Steindachner, 1881)* Corée* Sénégal, 10-XM9 52. (3) 


(3) Dans le sac nasal gauche (rien dans le droit) il a été trouvé des algues Filamenteuses et des Diatomées 

que H. Manguin a bien voulu identifier: Nitzschia angularts W. Smith 1853* angutaris et affinis (Grnnow) 

G ru no w in Van Heurck 1880, "les deux formant des colonies en tubes gélatineux, avec quelques rares 

autres Diatomées enrobées accidentellement dans la masse muqueuse (Amphora sp. et Cocconeis sp*)\ 
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a ® 34. Scarar hoefleri (Steindachner, 1881), Dakar. N -XI-1952. 

n° 35-40. Scarus guttatus (Bloch et Schneider, 1801), Nasy-Bé, Madagascar (P. Fourmanoircoll,), 
juvénile. 

n® 41-43. Scaridae indéterminés, Nhatrang, Vietnam. 12-XI-1953 (Th. Monod coll), 
n 0 45-47. Scandae i^déterminé. juvénüe. Ningo. Ghana, 10-X11-1950. 
n° 48. Scarus sp. (sans doute hoefleri), juvénile, Ningo, Ghana, 07-11-1951 . 
n® 49. Scarus hoefleri (Steindachner, 1881), juvénile, Joal, Sénégal, 18-11-1953. 
n 5 50-5 J. Scarus coetesrinus Valenciennes in Cuv. et Val., 1839. 
n° 52, Scarus hoefleri (Steindachner, 1881), Dakar, 11-XM952. 

n* 53. Scarus sordidus (Forsskâl, 1775) (= Xanothon margaritus (Cartier 1874)), juvénile, Baixo Pinda. 

Mozambique, VÏI/VIlI-1950, J.L.B. Smith coll. {"Xanothon margaritus"). 
n° 54. Scarus sordidus (Forsskâl, 1775), juvénile, Moçambique Island, VM950, (J.L.B. Smith coll.). 
n* 55. Scarus hoefleri (Steindachner. 1881), Gorée. Sénégal, 29-IX-1957, femelle, LT = 365 mm. 
n® 56. Sparisoma cretense (Linnaeus. 1758), Corée, Sénégal, 25-ÏX-1957, mâle, LT = 375 mm. 
n® 57. Scarus hoefleri (Steindachner, 1881), Corée, Sénégal, X-1957, LT = 525 mm. 
n® 58. Sparisoma cretense (Linnaeus, 1758), Corée, Sénégal, 17-X-1957, femelle, LT = 365 mm, 
n® 59. Sparisomù chrysopterum (Bloch et Schneider, 1801), Corée. Sénégal, Q7-X-1957, mâle, LT = 
430 mm. 

n® 60, Sparisoma chrysopterum (Bloch et Schneider 1801), Corée. Sénégal, X-J957. 
n® 6Ï. hoefleri (Steindachner, 1881), Gorée, Sénégal. 1957. 

n® 70-75. Scarus hoefleri (Steindachner. 1881), Corée. Sénégal, "tête", 
n° 76. Scaridae indéterminé. Mérak, Détroit de la Sonde, (Th, Monod coll, 1975), 

Labridae 

n® 10, Diastodon speciosus (Bowdich, 1825), Corée, Sénégal, 03-X-1949, mâle, 1950 g. 

n® 11. Diastodon speciosus (Bowdich, 1825), Corée, Sénégal, 

n® 19, Thalassoma pavo (Linnaeus, 1758), Corée, Sénégal, 

n® 62-67, Labrus me ru fa (Linnaeus, 1758), Sète, (JP, Quignard coIL 1968). 

n® 68. Symphodus (Çrenilabrus} tmca (Linnaeus, 1758), Sète, (J.P. Quignard coll,, 1968). 

n® 69. Symphodus (Çrenilabrus) tinca (Linnaeus, 1758), Sète, (JP. Quignard coll., 1968). 

Odacidae 

n® 77. Haiena semifasciata (Valenciennes, 1840), ( -Neoodax semifasciatus (Castelnau 1875)). Nowra, 
New South Wales. Paxton coih, 1974, Austral i an Muséum. 

Oplegnathidae 

n D 44. Qptegnaihus robinsoni (Regan, 1916), Fort-Dauphin, Madagascar (P, Fourmanoir coll,, 1956), 

Pomacentrîdae 

n® 15. Pamacemrus ieucostictus (Millier et Trosche], 1849), Gorée, Sénégal, 
n® 16-18. Abudefâuf marginatus (Bloch, 1788), Gorée, Sénégal. 
n° 20 bis, Dayafordani (Day, 1877), Indochine, 


NEUROCRANE SENSU IATO 

Nous avons, à la suite de Rognes (1973) dans son travail sur le squelette céphalique 
des Labridae, renoncé à une distinction neurocrâne sensu stricto + dermocrâne. La présente 
étude se limitera donc à une simple description morphologique sans faire appel à des iden¬ 
tifications osseuses plus élaborées tirées de l'embryogenèse; nous nous en sommes tenus à 
une nomenclature topographique, suivant pour l'essentiel celle de Rognes (1973: 12), elle- 
même empruntée, à quelques modifications près, à Starks < 1901 ): nous utiliserons cepen¬ 
dant "corono-meckelien" pour "sesamoid articular". 11 ne nous a pas paru nécessaire, ici du 
moins, d'appeler le dentaire: "dento-splénial", l'articulaire: "angulaire" et l'angulaire: 
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"rétro-articulaire’, ou, avec Jollîe (1962: 109) le frontal: "pariétal" et le pariétal: "post-pa¬ 
riétal". Nous n'avons donc pas utilisé, pour les os crâniens* la nomenclature "longue", plus 
exacte, bien entendu, mais dont l'emploi ne se justifiait guère ici, nous contentant de la 
terminologie "courte" qui ne distingue pas l'origine, périchondrale ou dermique, des consti¬ 
tuants. 

Cette description du crâne restera, nécessairement, très sommaire et, par exemple, 
se limitera pour l’essentiel à la morphologie externe, alors que l'étude beaucoup plus dé¬ 
taillée de Rognes (1973) sur le crâne des Labridae tient compte également de la face interne 
des os, tels qu'ils apparaissent sur des sections. Nous riavons voulu que décrire ici les traits 
saillants de l'anatomie crânienne et tracer îe cadre général dans lequel viendra se mettre en 
place le complexe viscéro-crânien avec sa musculature. 

Le crâne des Scaridae demeure (Fig, 1), quant à son aspect d’ensemble, proche de 
celui des Percomorphes généralisés, robuste, fortement ossifié, tropitrabtque (Daget, 1965: 
190, fig. 6), latéropariétal, et manifestant une tendance à l’aplatissement et à l'élargissement 
de la voûte; chez Sparisomà cretense on peut noter, par exemple, les mesures du crâne: 
longueur - 75 mm; largeur maximale - 36: distance interorbitaire - 21 et chez Scarus 
hoefîeri: 65 - 44 - 41. Chez ce dernier la voûte est donc presque carrée, chez le premier elle 
est même notablement rétrécie vers l'avant et plus ou moins triangulaire. Dans cette des¬ 
cription, nous commencerons par les faits observés chez l’espèce à divers égards moins 
spécialisée (Sparisoma crelense ) pour passer de celle-ci à la plus évoluée ( Scarus hoefîeri). 

Sparisoma cretense 

Forme générale du neurocrâne et morphologie externe 

Chez S. cretense, le crâne est relativement court (environ deux fois plus long que 
large), et presqu'aussi haut que large (à sa largeur maximale, postérieure); il est divisé en 
trois régions de longueur sensiblement égales: ethmoïdïenne - orbitaire - postorbitaire; le 
profil dorsal est* dans ^ensemble, convexe, presque plat dans l'espace interorbitaire, très lé¬ 
gèrement déclive vers l'arrière, beaucoup plus fortement vers l’avant (pente d'environ 30°). 
La définition topographique des fosses, qui servent de logements à des muscles, est difficile 
à préciser, car si certaines se trouvent indubitablement "dorsales" ou "ventrales 11 , d'autres 
occupent des positions plus difficiles à définir. Nous suivrons autant que possible la termi¬ 
nologie utilisée par Rognes (1973) pour les fosses du crâne des Labridae. 

La surface dorsale (Fig. 2) porte deux fosses, postérieures et paires, et deux gouttiè¬ 
res ethmoidiennes. Celles-ci se creusent à la surface du bloc voméro-ethmoïdien où une 
faible crête médiane les sépare et reçoivent les processus ascendants du prémaxillaire (avec 
leurs coussinets élastiques) qui y coulissent; elles correspondent à Fascending process 
fossa" des Labridae (Rognes, 1973: 13, fig. 8 et 13), ici plus marquée et mieux délimitée. 
Dans la moitié postérieure de l’orbite jusqu'au bord postérieur du crâne s'étend, de chaque 
côté de la crête supra-occipitale, une fosse supratemporale, limitée médialement par la 
crête supra-occipitale, latéralement par la "crête intermédiaire" de Cuvier (1827) qui est 
portée par la partie postérieure du frontal puis le pariétal et se poursuit sur le bord latéro- 
ventral de l’épiotique; elle se termine sur la partie plane latérale du supra-occipital et sur la 
voussure postérieure de l'épioiique; la fosse supratemporale est peu profonde, à plancher 
légèrement concave dans sa partie moyenne; elle reçoit les terminaisons antérieures des 
muscles somatiques épaxîaux. 
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Liste des abréviations utilisées pour les figures I à 23 


a 

articulaire 

hhd 

hypohyal dorsal 

aMtvt 

apophyse antérieure 

hhv 

hypohyal ventral 

(tMQri 

apophyse aortique 

hy 

hyomandibulaire 

a. cor 

apophyse coronoïde 

ic 

intercalaire 

a.més 

apophyse mésiale 

iop 

interopercuiaire 

a J ram 

apophyse transverse 

ta 

lacrymal 

a. vent 

apophyse ventrale 

mp 

myodomc postérieur 

an 

angulaire 

mpt 

métaptérygoïde 

bbl (C) 

basibranehial 1 

mx 

maxillaire 

bb2+3 (Dl 

basibranchial 2+3 

n 

nasal 

bb4 {E) 

basibranchial 4 

nJU 

nerf III (oculomotorius) 

bh (B) 

basihyal 

n.IV 

nerf JV (irochtearis) 

bo 

basi-occipital 

nJX 

nerf IX (glossopharyngien) 

bs 

bas i sphénoïde 

n.X 

nerf X (vague) 

c 

carré 

op 

ope rcul aire 

c.dor 

crête dorsale 

p.ads 

processus ascendens 

c.op 

crête operculaire 

p.d 

processus dorsal 

cso 

crête supra-occipitale 

pAd 

processus latéro-dorsai 

cbJ 

cérato branchial 1 

p.post 

processus postérieur 

cb2 

cératobran chiai 2 

pa 

pariétal 

cb3 

cératobranchial 3 

pal 

palatin 

cb4 

cératobranchial 4 

pb2 

pharyngobranchiai 2 

chi 

cératohyaJ inférieur 

pet 

post-deithrum 

chs 

cératohyaJ supérieur 

pinf 

pharyngien inférieur 

cm 

corono-meckelien 

prnx 

prémaxillaire 

cor 

coracoïde 

po 

prootique 

â 

dentaire 

pop 

préoperculaire 

€ 

ethmoïde 

ps 

parasphétioïde 

CCI 

ectoptérygoïde 

psup 

pharyngien supérieur 

cl 

ethmoïde latéral 

pi 

post-temporal 

cm 

entoptérygoïde 

pto 

ptéroiique 

€0 

exoccipital 

ptx 

ptéros phénoïde 

ep 

épiotique 

sa 

surface articulaire 

ep! 

épibranchial 1 

sac 

surface articulaire avec Je 

ep2 

épi branchial 2 


deithrum 

ep3 

épibranchial 3 

sap 

surface articulaire avec le 

ep4 

épibranchial 4 


paras phénoïde 

exl 

extrascapulaire latéral 

SC 

scapula 

ffacial 

foramen du nerf facial 

sel 

supracleithrum 

fhy 

fossette hyomandibulaire 

sh 

stylohyal 

f.ipt 

fosse infraptérotique 

sa 

supra-occipital 

fol 

fosse occipitale latérale 

sop 

su bo perçu! aire 

fotf 

foramen olfactif 

sph 

sphénotique 

f°P 

fosse occipitale paramédiane 

W 

symplectique 

f.por 

fosse post-orbitaire 

r.ap 

tête operculaire 

f-PP I 

fosse post-ptérotique 

t.pto 

tête ptérotique 

fst 

fosse supra-temporale 

Lsph-po 

tête sphénotico-proorique 

fl 

fosse temporale 

tvent 

talon ventral 

fr 

frontal 

u h 

urohyal 

gh(A) 

glossohyal 

vl 

vertèbre 1 

hbl 

hypobranehial 1 

vo 

vomer 

kb2 

hypobranchial 2 
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Fig. 1. - Neurocrâne ée Searus haefleri; vue latérale, [Latéral view 0 /Scarus hoefleri neurocranium]. 



tit 


Fig, 2, - Neurocrâne de Sparisoma cretense (a) et de Scants hoefleri <b>: vue dorsale (dessins de He 
Shunping). [Darsa/ view af {a) Sparisoma cretense, (b) Scania hoefleri neurocranium (drawn by He 
Shunping)]. 
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Une autre paire de fosses, dorso-latérales, les fosses temporales (= fosses post-tem¬ 
porales sensu Rognes, 1973 et autres), s'intercale entre la crête intermédiaire limitant 
latéralement la fosse supratemporaïe et la crête externe; cette fosse plus étroite et plus 
creuse que la précédente est déclive d'avant en arrière et intéresse à la fois frontal, pariétal 
et ptérottque; la crête externe commence au bord postéro-dorsal de l'orbite et passe du 
frontal au processus ptérotique antérieur pour s'achever, en remontant, sur le processus pté¬ 
rotique postérieur; à son extrémité postérieure, ia fosse temporale est recouverte par un 
pont osseux; celui-ci, constitué par l'extrascapulaire, réunit le processus ptérotique 
postérieur au bord antérolatéral de la facette articulaire de répiotiquc et reçoit le bras 
dorsal du post-temporal La fosse temporale est occupée par l'extrémité antérieure des 
muscles somatiques épaxiaux. 

Sur sa face postérieure (Fig. 3), le neurocrâne présente deux paires de fosses (fosses 
occipitales paramédianes, et fosses occipitales latérales). Les deux fosses paramédianes 
sont obliques, inclinées d'avant en arrière, partiellement séparées par la crête supra-occipi¬ 
tale, et s'élargissent vers l'arrière au niveau de la cloison médiale des fosses occipitales laté¬ 
rales. à l'exception de leur cul-de-sac antérieur (appartenant au supra-occipital); ces fosses 
(territoire exocet pilai) sont tapissées d f un réticulum osseux très alvéolaire et reçoivent des 
muscles épaxiaux. 

Les fosses occipitales latérales sont plus ou moins verticales et s'étendent sur toute 
la hauteur du neurocrâne, du parasphénoïde à l'épi o tique, avec la participation du basioc¬ 
cipital de l'exoccipital et de î'épiotique; si ces fosses, dans leurs deux-tiers inférieurs s'ou¬ 
vrent latéralement, leur partie supérieure devient légèrement oblique de l'extérieur vers 
l'intérieur et constituent une sorte de 'conque 1 ' fermée vers le haut par une voûte arrondie 
aux parois très minces fournies par l'exoccipital et I'épiotique. Sur les fosses occipitales 
latérales s'insère un puissant faisceau musculaire. 

Sur la face ventrale de La région postérieure du crâne s'ouvrent cinq dépressions 
(Fig. 4); deux d'entre elles représentent les fossettes articulaires des têtes dorsales de 
Thyomandibulaire: l'antérieure plus grande, plus profonde, plus verticale, située comme 



Fig. 3. - Neurocrâne de Sparisoma cretense: vue postérieure. [Pusterior view of Sparisoma cretense 
neurocranium]. 
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Fig. 4 t - Neurocrâne de Sparisoma cretense: vue ventrale, [Ventral view of Sparisoma cretense 
neurocrmium], 

d'habitude à cheval sur le s phénolique et le proo tique, la postérieure, moins développée et 
plutôt horizontale, située sur la face ventrale du ptérotique juste en avant de son processus 
postérieur (Fig. 6). 

Entre la crête externe et le bord postéro-dorsal de l'orbite (Fig. 5 et 6), et dorsale- 
ment aux fossettes hyomandibulaires, s'inscrit une fosse plus ou moins triangulaire, à plan¬ 
cher légèrement bombé, déclive d'avant en arrière, la "dilaiarorfossa" (4) (Sagemehl, 1885; 
Àilis, 1909; Rognes. 1973, etc,), que l'on peut appeler "postorbitaire"" avec Kesteven (1926: 
203), ou "sphénotique’ 1 en raison du rôle majeur joué par cet os, à côté du ptérotique et du 
frontal, dans la constitution de la gouttière; celle-ci loge l'origine du dilataror operculi et, 
au moins pro parie , du levator arcus palatini. 

Entre une crête postéro-latérale du proolique en avant et, en arrière, un pilier es sen¬ 
tie! le ment fourni par le parasphénoïde et le ptérotique, s'ouvre un tunnel vertical (Fig. 6) si 
profond qu'il s'étire jusqu'à la face dorsale du neurocrâne (faces internes de l'épiotique et du 
supra-occipital): cette fosse infraptérotique (= "sub-temporal fossa" de Rognes, 1973 = 
’deep subtemporal fossa" de Gobalet, 1989) abrite l’origine des muscles qui servent les arcs 
branchiaux. En arrière maintenant du tunnel infra-ptérotique, on trouve l’ouverture triangu¬ 
laire (Fig. 5 et 6) d’une fosse post-ptérotique qui s'enfonce jusqu'à la face interne de fépio- 
tique; le triangle de l'ouverture est oblique, son sommet est postéro-dorsal (à la limite pté- 
rodque-épiotique-exoccipital) et sa base, antéro-ventrale (ptérotique-intercalaire); le côté 
antéro-dorsal relève principalement du ptérotique, le côté postéro-ventral de l'exoccipitaL 

Dans son ensemble, le neurocrâne des Scaridae présente, examiné en vue ventrale et 
latérale, deux séries de caractères immédiatement apparents, l'une et l’autre en rapport avec 
l’existence de la meule pharyngienne: 

1, Importance exceptionnelle des fosses musculaires: 


(4) Ce terme, avec deux substantifs juxtaposés nest guère satisfaisant: de ce fait, il semble préférable 
d'utiliser "dilatatoris fossa". 
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Rg. 5. - Neurocrâne de Sparisoma cretense: vue latérale, [Latéral Wew of Sparisoma cretense 
neurocranium]. 



Fig, 6. * Région post-orbitale du neurocrâne de Sparisoma cretense: vue latérale; les zones pointillées 
correspondent aux fosses post-orbitaire, irtfraptérotique, post-ptérotique et occipitale latérale, [Latéral 
view of post-orbital région of Sparisoma cretense neurocranium; the dotted zones indicate the location of 
the post-orbital infrapte rôtie, poshpterotic and latéral occipital fossae]. 

2. Renforcement mécanique de la région postérieure de la base du crâne au niveau des 
glissières du parasphénoïde, en particulier dans leur partie moyenne. 

En ce qui concerne les fosses, nous les avons décrites plus haut et elles se verront 
évoquées à nouveau à propos de la musculature. En revanche, les renforcements du crâne à 
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l'aplomb des contraintes développées par le jeu des pharyngiens doivent être signalés ici. 
En vue latérale, le crâne montre, dorsalement aux glissières, un massif alvéolaire formé de 
piliers et de trabécules plus ou moins orthogonaux par rapport aux glissières, et des lacunes 
dom certaines traversent toute l'épaisseur de la base crânienne; l'orifice myodomial posté¬ 
rieur communique avec le système de lacunes mais pas avec le myodome lui-même qui se 
termine postérieurement en cul-de-sac. 

Plusieurs contreforts appartenant à la paroi latérale du crâne convergent vers la zone 
alvéolaire, pouvant à la fois contribuer à la délimitation de fosses musculaires et au renfor¬ 
cement de la base du crâne. On en distingue deux principaux, l'un oblique d'avant en ar¬ 
rière, peu saillant, et issu du prootique, l'autre oblique d'arrière en avant, en crête très 
saillante, et appartenant au parasphénoïde lui-même; juste en arrière de cette cloison, qui 
fait en même temps office de pilier de renforcement, une troisième crête, peu marquée et 
plus ou moins parallèle à la précédente, descend obliquement de l'exoccipital; les trois ren¬ 
forcements convergent vemralemem pour aboutir, en "patte d'oie", sur le "dos" de la glis¬ 
sière du parasphénoïde (Fig. 5 et 6), 

Eîhmoïde (e) 

Cet os n'est visible, à fextérieur, qu'en vue dorsale (Fig, 2), et sous forme d'un terri¬ 
toire plus ou moins ovale-allongé portant une faible carène médio-sagïuale séparant deux 
gouttières peu marquées, relayant sur l'arrière celles qui s'annoncent sur le vomer. et rece¬ 
vant l'extrémité des apophyses prémaxillaires lors de l’ouverture de la bouche. L'ethmoïde 
$e rétrécit en arrière en une lame triangulaire s'insérant entre les deux "cornes" antérieures 
des frontaux; à cette extrémité de l'ethmoïde, à la jonction de ce dernier avec les frontaux, 
s'ouvre la très petite fenêtre ethmoïdo-frontale. L'ethmoïde ne contribue, verticalement, que 
très partiellement à la délimitation des deux cavités du myodome antérieur, qui relèvent 
surtout de l'ethmoïde latéral. 

Eîhmoïde latéral (e!) 

En vue latérale (Fig, 5) et en ne considérant que le seul aspect externe de l'os, on 
peut définir les bords suivants; bord latéral, aminci et légèrement sinueux, incurvé et for¬ 
mant F angle antéro-latéral de l'orbite; bord dorsal, oblique et assurant le contact avec le 
frontal; bord mésial, le long de l'ethmoïde et touchant l'angle postéro-latéral du vomer; 
bord ventro-latéral (Fig. 4), le long du contact avec le vomer et la "tête" du parasphénoïde. 
La face dorsale (Fig. 2 et 5) de l'os, parfois assez sculptée, porte le foramen olfactif (£#//), 
ouvert vers l'avant. L'os participe largement à la constitution du myodome antérieur. 

Vomer ( vo) 

En vue dorsale (Fig. 2), l'os présente un secteur postérieur à bords parallèles et un 
secteur antérieur rétréci en une partie rostrale légèrement bilobée; le secteur postérieur 
porte deux gouttières latérales et une plage centrale surélevée avec une crête médiane ar¬ 
rondie prolongeant en avant celle de l'ethmoïde; la saillie rostrale est un peu retroussée, sé¬ 
parée de la plage centrale par une légère dépression, et porte deux surfaces articulaires sur 
lesquelles s'appuie le processus distal interne du prémaxillaire. En vue ventrale (Fig. 4) le 
vomer, en arrière du secteur rostral rétréci, présente une forte carène médiane, relayée vers 
l'arrière par celle du parasphénoïde, et deux aires latérales concaves et lisses. Le vomer ne 
possède pas le long éperon ventral habituel venant s'accoler en "sifflet'' sur le parasphé¬ 
noïde; ici le vomer s'arrête brusquement, en surface, au niveau d'un "soc" (parasphénoïde): 
la carène vomérienne s'est ici dédoublée et ses deux iames s'emboîtent sous celles de la 
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partie antérieure en V du parasphénoïde: on note à la jonction des deux os une forte enco- 
che du profil latéral et un petit foramen. 

Frontal (fr) 

Les frontaux occupent une part importante de la surface dorsale (Fig. 1, 2 et 5), ici 
légèrement convexe, du crâne, et ne dépassent que de peu, tant en avant qu'en arrière, la 
longueur de l'orbite. Pour chaque frontal on peut décrire : un bord antérieur, avec une 
pointe triangulaire (unie à l'elhmoïde médian et à l'ethmoïde latéral vers l'extérieur) et un 
léger arrondi rejoignant le bord orbitaire, là où il cesse d'être constitué par l'ethmoïde laté- 
rai; un bord mesial (suture médiane entre les deux frontaux); un bord latéral constituant 
celui de l’orbite jusqu'au relais sphénotique; un bord postérieur, rendu très sinueux par la 
jonction avec Je sphénotique, le ptérotique, le pariétal et le supra-occipital. La crête de ce 
dernier ne se prolonge pas en territoire frontal, alors que celui-ci porte une partie non né¬ 
gligeable de la crête pariétale et au moins l'amorce de la crête externe. 

Ventralement (Fig. 4), les frontaux présentent chacun une lame qui constitue le pla¬ 
fond de l’orbite et qui s'accole à son homologue sur la ligne médiane en carène peu 
saillante; vers l'arrière ces deux lames s'écartent et dans l’espace ainsi ouvert, extrémité 
antérieure du cavum cranii, sortent les nerfs olfactifs qui aboutiront à la face dorsale des 
ethmoïdes latéraux. 

Ptérosphénoïde (ptsJ 

Très petit os situé de chaque côté de l'entrée du cavum cranii à la partie postérieure 
de l'orbite et en contact avec le frontal, le prootique et le basisphénoïde (Fig. 5): s'il touche 
le sphénotique, cette jonction serait strictement ponctuelle; l'os porte, sur sa face antérieure, 
une fossette ovalaire et plusieurs petits foramens; il porte mésîalement une apophyse lamel- 
leuse, dorsale au nerf optique, faisant saillie dans l'entrée du cavum cranii. 

Basisphénoïde ( bs) 

Los, impair (Fig. 5), présente sa forme accoutumée chez les Téléostéens à 
myodome postérieur (Fig. 3), en Y: les méningostes s'appuient essentiellement sur les 
prootiques, ne faisant que toucher les ptérosphénoïdes. Le bélophragme s'avance au moins 
jusqu'au milieu de l'orbite en forme d une lame oblique très fragile s’élargissant vers l'avant 
et touchant le parasphénoïde sans cependant se souder à ce dernier; la base du bélophragme 
est percée d une fenêtre. Nous considérons les deux petits foramens juxtaposés à la face 
roseraie des méningostes, de chaque côté de l'origine du bélophragme, comme représentant 
l'orifice de sortie du nerf IV (trochlearis), Ces foramens ne sont pas visibles sur la figure 5 
qui est une vue latérale du neurocrâne et non une vue rostrale, mais leur emplacement est 
indiqué sur la figure 6, 

Prootique (po) 

Cet os est complexe et particulièrement difficile à décrire. II constitue un robuste 
pilier post-orbitaire unissant (Fig. 4) un secteur du "toit" crânien (sphénotique et partie an¬ 
térieure du ptérotique) au parasphénoïde; en arrière le prootique touche i'exoccipital mais 
pas le basi-occipital (comme cela peut se produire chez des Labridae: Rognes, 1973, fig. 13 
et 51), Le prootique présente: 1° un segment mésial, qui s'unit au méningoste (du ba¬ 
sisphénoïde) et au ptérosphénoïde et constitue pro parte la paroi antéro-latérale du cavum 
cranii , - 2° situé à angle droit du précédent, un segment latéral participant partiellement, 
avec le parasphénoïde, à la définition de l'entrée du myodome postérieur (Fig. 3), et portant 
sur sa face rostro-latérale la fosse trigémino-faciale et, au-dessous, la moitié ventrale de la 
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fossette articulaire antérieure de Thyomandibulaire (Fig, 6). On doit signaler ici; 1° la pro¬ 
fondeur particulière de cette fossette, quasi hémisphérique et dont le bord postérieur s’élève 
en lame mince pour fournir une paroi antérieure à La fosse prootique - 2° la disparition 
presque totale de la commissure latérale, réduite à un mince pont osseux filiforme - 3 Û l’ab¬ 
sence corrélative de canal jugulaire. Dorsalement par rapport à la fosse trigémino-faciale, 
un petit foramen semble devoir être celui du nerf ÏII (ocutomoîorius) (Fig, 6). 

Sphénotique (sph) 

L'os, qui occupe l'angle antéro-dorsal du crâne post-orbitaire (Fig, 5), s'articule avec 
le frontal en avant, avec le ptérotique en arrière et le prootique ventralement (Fig, 4), Nous 
n’avons pas vu le sphénotique toucher le pariétal (Fig, 2) dont il reste séparé par la crête 
ptérotique. Cet os est constitué par un processus orbitaire postérieur et le plancher de la 
fosse sphénotique; ventralement il fournit, comme d'habitude, la moitié dorsale de la fos¬ 
sette articulaire antérieure de Thyomandibulaîre (Fig. 6). 

Pariétal ipa) 

Occupant sur le toit du crâne (Fig. 2) une position à cheval sur la crête intermé¬ 
diaire, le pariétal participe aussi à la constitution des fosses temporales; l'os occupe en sur¬ 
face une aire plus ou moins arrondie et touche le frontal, le supra-occipital, Tépiotique et le 
ptérotique, 

P a rasphén o i de (ps) 

L’os se divise en deux portions (Fig, 5); orbitaire, délimitant avec le vomer la fenê¬ 
tre du myodome, et post-orbitaire s’étendant postérieurement jusqu'au basioccipitaL La par¬ 
tie orbitaire, relativement courte par rapport à celle de beaucoup de Téléostéens, présente, 
en arrière, une section en V alors qu’il s’agit en général seulement d'une tige plus ou moins 
cylindrique ou simplement carénée. En avant, le parasphénoïde (Fig. 4) n'a pas avec le 
vomer la longue suture en sifflet généralement sî apparente sur la face ventrale de l’os qui, 
cependant, se prolonge dorsaiement vers l'avant, au-dessus de la partie postérieure du 
vomer, par une sorte d'apophyse cylindrique faite d'os très peu compact, ou spongieux, et 
se termine en avant par une extrémité pointue atteignant, sans s'y souder, la paroi crânienne 
au niveau de la limite vomer-ethmoïde (Fig. 5). Cette apophyse est bien figurée, sur une 
coupe médiane, chez les Labridae par Rognes (1973, fig. 31-35). Ventralement, à la 
jonction vomer-parasphénoïde, une profonde échancrure entaille le profil, encore accusée 
par la présence d’une dilatation verticale antérieure du parasphénoïde, en forme de ' soc" 
aplati. 

La seconde partie (post-orbitaire) de l’os (Fig. 3), à partir de l’ouverture du 
myodome dont les bords sont formés par le prootique et le parasphénoïde, va prendre des 
caractères tout à fait particuliers, en rapport avec le fonctionnement de la meule 
pharyngienne. Le profil vertical est convexe et la face inférieure occupée par deux 
profondes gouttières séparées par une crête médiane, et dans lesquelles coulissent les 
condyles dorsaux des pharyngiens supérieurs. Au-dessus des gouttières (Fig. 6), le bord 
dorsal du parasphénoïde décrit un lobe convexe accusé s’élevant presque au niveau du 
basisphénoïde ou du sommet du basioccipitaL la face latérale du parasphénoïde porte ici 
plusieurs des carènes limitant les fosses musculaires: 1° une carène peu marquée, s'élevant 
obliquement d'avant en arrière, partant du prootique et limitant dans sa partie inférieure la 
fosse infraptérotique (Fig. 5 et 6); 2 Q une très forte carène fermant la partie inférieure de la 
cloison séparant les parties infraptérotique et post-ptérotique de la fosse occipitale latérale 
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(Fig. 6); 3° une crête peu marquée adjacente à sa base à la précédente qui s r en détache peu à 
peu pour se prolonger sur l'exoccipital (Fig- 3 et 5). 

Toute la région des gouttières ventrales est occupée par de i'os "réticulé”, anfrac¬ 
tueux, avec de puissants piliers ou trabécules séparant des alvéoles arrondies- Celles-ci 
donnent dans un espace commun ouvert postérieurement sur le basioccipital, mais cette 
"extension postérieure du myodome" ne semble pas communiquer avec le myodome qui se* 
rait ici infundibuliforme; on aurait donc: 1* le myodome (postérieur) proprement dit, avec 
ses deux fenêtres latérales et 2° un espace parasphénoïdien "interne" fait d'alvéoles con¬ 
fluentes et s'ouvrant aussi en arrière à la face postérieure du crâne, à la limite parasphé- 
noïde-basioccipitaL 

Piéroîique (pto) 

L'os est en contact avec le pariétal, le frontal, le sphénotique* le prootique, l'épioti- 
que* l'exoccipital. La surface dorsale (Fig, 2) de l'os forme la partie postéro-latérale du 
plancher de la fosse temporale; en arrière il constitue la paroi antéro-dorsale de la fosse 
post-ptérotique; il limite, avec le prootîque (Fig. 4), rentrée de la fosse infraptérotique et 
latéralement (Fig. 5) participe à la définition de la fosse sphénotique; il porte la fossette ar¬ 
ticulaire postérieure de Thyomandibulaire (Fig, 6), une apophyse transverse au-dessus de 
celle-ci, une apophyse conique à l'extrémité postérieure de la crête externe et, bien entendu, 
le processus postérieur habituel, ici très saillant et pointu. La fossa levatoris operculi est 
très marquée, avec* au fond, deux foramens juxtaposés (Fig, 5) 

Epiotique (ep) 

L'os, qui constitue l'angle postéro-dorsal du crâne (Fig. 2 et 5), participe largement 
à la constitution de la fosse occipitale latérale (Fig. 3) à laquelle il fournit sa paroi externe 
et l'essentiel de sa voussure dorsale. Il porte latéralement la fossette articulaire du bras 
post-temporal supérieur: la fossette est divisée par une crête en deux parties, dorsale et 
ventrale. 

Supra-occipital (so) 

Cet os comporte: une table dorsale plus ou moins triangulaire (Fig. 2), allongée, 
avec une pointe antérieure pénétrant entre les frontaux, une face postérieure (Fig, 3) avec 
deux recessus paramédians (un de chaque côté du prolongement postérieur de la crête su¬ 
pra-occipitale) - la crête supra-occipitale (Fig. 1 et 5), basse, qui parcourt toute la longueur 
de l'os, et dont l'arête dorsale a tendance à se dédoubler dans sa partie moyenne. 

Basi-occipiîai ( boJ 

Vu de l'extérieur* le basi-occipitai se limite à deux éléments (Fig, 4 et 5): le condyle 
occipital proprement dit, et un "corps" plus ou moins réticulé soudé aux exoccipitaux et 
plus fortement au parasphénoïde; juste au-dessous du condyle, à la limite basi-occipi- 
tal/parasphénoïde (Fig- 3) s ouvre l'orifice postérieur du myodome. 

Exoccipital (eo) 

Os très complexe* qui comprend deux territoires principaux appartenant (Fig, 3): l fl 
à la fosse occipitale para médiane et 2° à la fosse occipitale latérale* l'os formant une large 
partie de la cloison entre les deux fosses et de la muraille antérieure de la fosse occipitale 
latérale. Comme d'habitude* l'exoccipital fournit une moitié du foramen magnum et l'un des 
condyles crâniens accessoires (Fig. 3), Le foramen du nerf X (nerf vague) s'ouvre en avant 
du condyle accessoire (Fig. 3 et 6) et de la crête adjacente, celui du nerf IX (nerf glosso- 
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pharyngien) se trouvant non pas sur l'exoccipital (cas des Labridae: Rognes, 1973, fig. 11- 
14 et 48) mais sur le parasphénoïde (Fig. 6). 

Intercalaire (ic) 

Bien que cet os ait été identifié chez les Labridae (Rognes, 1973: 99-100. fïg* 12- 
20, 28-30, 48-49, 51), nous ne sommes pas certains de l’avoir retrouvé chez tous les S cari- 
dae; cependant chez Sparisomû cretense l'intercalaire est bien individualisé (Fig. 4). Chez 
Labrtts berggylta, Rognes (1973: 99) assure que l'os u îs almost completel y fused to the pte- 
rôtie and the sutures with the neighbouring bones are general ly almost completel y oblîtera- 
ted M . 


Nasal (n) 

L'os est postérieurement articulé sur le bord antérieur du frontal et relié au palatin 
par un ligament naso-palatin (Fig. 1 ). 

Série circumorbitaire 

Cette chaîne comprend (Fig. 1): un préorbitaire (le lacrymal), articulé sur l’eth- 
moïde latéral par un processus ascendant postéro-dorsal, cinq suborbitaires dont le dernier 
est soudé à l'apophyse post-orbitaire du sphénotique. 

Le compte des suborbitaires n'est pas facile b. préciser: entre le lacrymal et l’angle 
post-orbitaire, il n’y a que trois éléments individualisés chez Séants hoejleri (Fig. 1), un 
court et deux plus longs; mais on peut se demander si le troisième n’incorpore pas deux os- 
sicules soudés; d’autre part un quatrième paraît exister sous forme d'un petit élément entiè¬ 
rement soudé à l’angle postorbi taire. On aurait donc, outre le lacrymal, une série de 5 sub¬ 
orbitaires plus ou moins apparents. Tedman (1980: 339) a décrit une série de 4 rïreumorbi- 
taires outre le lacrymal pour 5. fasciatus et Rognes (1973: 101), trouvant 7 circumorbitaire s 
(] lacrymal 4 6 s ub orbitaires) chez les Labridae, considère cette situation comme 
"somewhat speeialized" par rapport au type percoïde général (I lacrymal + 5 suborbitaires, 
flde Gosline, 1968: 41). Il faut noter que c’est sur le sphénotique que s’articule la chaîne 
circumorbitaire, et non sur le frontal. 

Extrascapulaires (exl) 

Deux de chaque côté, le latéral extrascapular" de Rognes (1973: 103), à contour 
plus ou moins sinueux, avec une apophyse antéro-dorsale. plus ou moins en forme de T re¬ 
tourné, et le "médial 1 ' plus petit, réduit à une portion de canal. Contrairement à ce qui est 
observé chez les Labridae (Rognes, 1973: fig. 74-78), les extrascapulaires sont associés aux 
ptérotique (Fig. 2b) et exoccipital; chez Séants hoefleri ils s'articulent avec ces deux os en 
formant le toit de l’entrée de la fosse temporale, et ils ne sont pas fusionnés avec le pariétal 
comme chez les Pomaeemridae et les Embiotocidae (Stiassny et Jensen, Î9S7: 300). 

Scarus hoefleri 

11 n'est évidemment pas nécessaire de décrire en détail, après le crâne d'un Spariso- 
matinae, celui d'un Scarînae, tant, pour l'essentiel, ces deux types sont semblables. Mais il 
existe cependant des différences telles qu’il faut, au moins, signaler les principaux points de 
dissemblance. 

Forme générale 

Si le neurocrâne de Sparisoma était haut et étroit, celui de Scarus est bas et large, 
nettement aplati; chez le premier. l'espace interorbitaire est notablement plus étroit que la 
largeur interptérotique et que la hauteur maximale du crâne, alors que chez le second Ü est 
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égal à la largeur Lnterptérotique (le crâne post-ethmoïdien es! rectangulaire, alors qull était 
triangulaire chez Sparisoma) et bien supérieur à la hauteur maximale. Sparisoma est 
"dolichocéphale", Scarus 'brachycéphale". 

Fosses musculaires 

a. Fosse temporale particulièrement profonde et rétrécie en arrière par une double 
avancée de l'apophyse postéro*dorsale du ptérotique et de la corne épiotique postéro-ven¬ 
trale étirée en palette arquée, 

b. Fosse supra-temporale moins profonde et parallèle à la crête supra-occipitale 

e. Fosse post-ptérotique non individualisée. 

d. Fosse occipitale latérale peu profonde et largement ouverte, non rétrécie au ni¬ 
veau du foramen magnum et fortement échancrée à son bord latéral (extrémité postérieure 
de la fosse temporale). 

Divers 

a. Gouttières ethmoïdiennes (dorsales) se terminant notablement plus bas que le 
bord frontal antérieur formant ici un "cran” accusé (le passage ethmoïde-frontal est presque 
graduel chez Sparisoma). 

b. Longueur des glissières du parasphénoïde supérieure au reste de cet os (chez 
Sparisoma , cette longueur est beaucoup plus courte que la partie "pré-gîissière" du paras¬ 
phénoïde). 

c. Bords mésio-ventraux des frontaux se recourbant ventralement Tun vers l'autre, et 
se rejoignant sur le bélophragme, formant ainsi une sorte de septum interorbïtaire double, 

d. Ptérotique: apophyse posté ro-dorsale plus forte que la postera-vent raie (le con¬ 
traire chez Sparisoma). 

e. Condyle basi-occipital arrivant ventralement au contact des glissières du para- 
sphénoïde, l'orifice postérieur du myodome dès îors réduit au diamètre d'une épingle. 

f. Crête du supra-occipital atteignant presque en avant le bord antérieur du frontal et 
se terminant au-dessus du milieu de l’orbite. 


SPLÀNCHNOCRÀNE 


Arc I m an di bu la ire 

On décrira ici, d'une part, les mâchoires et, d'autre part, le complexe palato-carré, 
donc la partie non hyomandibulaire du suspensorium. 

Le bec maxillo-mandibulaire 

Le bec des Scaridae a retenu depuis longtemps T attention des anatomistes. Valen¬ 
ciennes (1840: 153-154) en donne une description assez détaillée; Owen (1866: fig. 258) 
figure un bec de " Scarus muricatus '* {-Bolbornetopon muricatum (Valenciennes, 1840)), 
SageraehJ en 1885 décrit (pp. 195-196) les mâchoires de plusieurs espèces de Scaridae et 
Goodrich en 1909 (fig, 462) représente les mâchoires de "Pseudoscarus muricatus" 
{-Bùlbometopon muricatum) en vue externe et en coupe (figures reproduites par Peyer, 
1937: fig. 77). Schmidt avait rédigé une thèse de médecine vétérinaire (Munich, 1922-23) 
intitulée r Der Kieferapparat von Pseudoscarus coerulescens " {-Scarus ferrugineus 
Forsskâl 1775), qui n'a malheureusement pas été imprimée et dont le manuscrit lui-même 
semble avoir été détruit pendant la guerre; le bord d une mâchoire de Pseudoscarus sp. est 
figuré par Tomes (1923: fig. 171); les articles de Lubosch (1929: 135-144. fig. 49-53) res- 
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tent bien entendu essentiels, comme pour la musculature de Tare mandibulaire; l'ouvrage 
classique de Gregory (1933: 257-259, fig, 133) nous donne une image du crâne de Pseudo- 
scarus guacamaia (Cuvier, 1829), mais nous montre à la fig. 283/L, cette même espèce 
avec un articulaire soudé au carré, simple lapsus graphique, évidemment; Suyehiro (I942 r 
pi L fi g. 9) figure le bec de " Leptoscarus japonicus" (= Caloîomus japonicus 
(Valenciennes, 1840)), 

La présence chez les Scaridae d'un véritable bec tranchant (5) est le caractère qui a 
valu à ces poissons le nom de ' Perroquets" (Parrotfishes. Parmi Wrasse, Papageifische, 
etc,) (6), Le bec des Scaridae est constitué par le prémaxillaire et le dentaire, l'un et l'autre 
représentant un demi-bec formé par une masse compacte (Fig, 1) où les dents se trouvent 
immergées, noyées dans une matrice osseuse et riapparaissant tant soit peu individualisées 
que sur le bord sécant ou à son voisinage immédiat. 

Il y a de la sorte 4 plaques dentigères, 2 prémaxillaires et 2 dentaires, rapprochées 
par paires: entre les prémaxillaires la face d’accoiement comprend l'apophyse ascendante, 
restée plane et lisse: à la mâchoire inférieure, la symphyse mandibulaire comporte une 
charnière complexe, assurant aux deux os en contact une certaine mobilité réciproque par 
pivotement autour de l'axe symphysaire vertical. Chez Sparisoma la diarthrose, à "tenons" 
sinueux en chevrons (Fig. 7) est plus compliquée que chez Séants où les ' tenons", aplatis, 
restent presque parallèles (Fig, 8): ce détail est à noter puisque, dans l'ensemble, c'est 
Séants qui est plus évolué que Sparîsoma. Les charnières symphysaires sont connues chez 
nombre de Poissons et les Chaxacidae, entre autres, en fournissent d'excellents exemples 
(cf. Monod, 1950; fig. 56-59 pour Aiesîes , fig. 60-62 pour Bepsetus et fig. 63-65 pour 
Hydrocyon). 

Mâchoire inférieure 

Le dentaire de Sparisoma, encore relativement proche de celui des Labridae, est 
environ deux fois plus long que la hauteur de la symphyse (Fig, 7), avec un développement 
moyen de la surface externe du bec. qui est peu bombée; il est, en vue latérale, grossière¬ 
ment triangulaire, avec l'apophyse coronoïde pratiquement inexistante (Fig. 9); la ligne des 
orifices marquant les invaginations dentaires est à peine inclinée d'arrière en avant, paral¬ 
lèle au bord ventral du triangle et sépare une partie dentigère, dorsale, dune portion ano- 
donte. massive, et à peine développée; cette portion ventrale porte la profonde échancrure 
dans laquelle pénètre l'apophyse antérieure de l'articulaire et qui est limitée latéralement 
par un processus triangulaire massif à sommet pointu. 

Sur la face mésiale (Fig. 7), Vos présente deux crêtes longitudinales convergentes en 
cornière, la supérieure parallèle à la paroi, à bord mince et saillant, délimitant une étroite 
gouttière au-dessous du bord dentigère, f inférieure, mousse, limitant dorsale ment des im¬ 
pressions musculaires dont l'antérieure est une profonde fossette. 

L'articulaire de Sparisoma (Fig. 10) est encore assez proche de celui des Labridae 
(cf. Rognes, 1973. fig, 79-83), avec trois apophyses très saillantes, la coronoïde, postérieure 
et pointue, l'antérieure, à extrémité légèrement échancrée, et la ventrale, en "soc” oblique et 
lamellaire; la face latérale de l'os est un peu convexe, la face mésiale un peu concave; sur 
cette dernière face on notera une apophyse transverse de forme irrégulière, constituant une 


(5) Le bec lui-même est sécant plutôt que ' broyeur" comme l'indique Daget (1965: 278). 

(6) On notera cependant que le nom de "Perroquet de mer" a été attribué à nombre de poissons qui ne 
sont pas des Scaridae et prineipaiement à cause, non de leur bec, mais de leur couleur, par exemple à des 
Labridae {cf: Duhamel du Monceau, 1797; 216). 
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Fig, 7, - Dentaire droit de Sparisoma cretenue: vue mésiaJe, [A feulai view of rtght dentary of Sparisoma 
cretense]. 




Fig, 8. - Dentaire gauche de Scarus hoefteri: vue mésiaJe, [Mesiai view of left dentary o/Scarus hoefleri]. 

insertion musculaire - une gouttière creusée dans l'apophyse antérieure et renfermant le 
cartilage de Meckel - enfin, entre celui-ci et le bord dorsal, et toujours dans la région ante¬ 
rieure de fos, un corono-meckelien ("sesamoid articular 11 de Rognes, 1973: 107), ovale-al- 
longé, et sur lequel semble s'insérer une partie du muscle adducteur mandibulaire. 
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Fig. 9. - Dentaire gauche de Sparisoma cretense: vue latérale. [Latéral view of left dentary of Sparisoma 
cretense]. 



Fig. 10. - Articulaire droit de Sparisoma cretense: vue mésiale (a) et vue latérale (b). [Right anicular of 
Sparisoma cretense: (ai me sial view and (b) latéral view]. 

Les Scaridae présentent des variations en ce qui concerne le cartilage de Meckel: si 
Fürbringer (1904: 595) le mentionne chez " Scarus squalidus ” (= Sparisoma chrysopterum) 
et ” Scarus abilgaardi" (= Sparisoma viride), il le signale chez Sparisoma cretense comme 
partiellement tendineux et ne l'a pas observé chez " Pseudoscarus pyrrhostetus" (= Scarus 
ghobban)\ Lubosch (1923: 15) de son côté Ta cherché en vain, même sur des coupes, chez 
"5canrj coeruleopunctatus" (= Leptoscarus vaigiensis ), ce qui est d'autant plus surprenant 
qu'il s'agit d r un Sparisomatinae! Chez Scarus hoefleri nous n'avons pas retrouvé ce carti¬ 
lage mais l'articulaire est ici devenu une baguette osseuse compacte et courbe (Fig. 1), 

Chez Scarus , le dentaire (Fig. 9} et l'articulaire (Fig. 1) sont très différents de chez 
Sparisoma . Le bec proprement dit, dentigère, est plus haut et plus couru tendant à présenter 
la forme d’un triangle équilatéral (Fig. 11): la rangée de perforations marginales est ici très 
oblique d'arrière en avant; la surface externe du bec, assez bosselée chez Sparisoma (Fig. 
12) où elle montre même parfois des dents incluses, est ici complètement lisse, brillante, 
comme porcelanée; sous la surface on devine, régulièrement disposées en damier, les ébau¬ 
ches dentaires. 

La ligne de petits orifices jalonnant la séparation entre région demi gère et l'os plein 
représente-t-e lie bien, comme l'admettait Boas (1879), la trace des invaginations épithélia- 








154 




Hg. 11. - Dentaire et pré maxillaire droits de Séants hoefleri: vue latérale, [laie rat view of righi de mary 
andpremaxilia o/Scarus hoefleri]. 


les odontogènes ? "Des" traces, sans doute, tout au plus, car en examinant la surface ex¬ 
terne du bec à un fort grossissement, on la voit semée de perforations punctiformes. La 
partie non dentîgère de la mandibule porte, en arrière, une très forte oreillette aplatie qui, 
en se détachant du corpus, ouvre la profonde fosse dans laquelle vient s'engager, et s'articu¬ 
ler, la tête du processus dorsal de l'articulaire. 

Ce dernier os, en effet, au lieu de s'associer au dentaire de la façon habituelle, qui 
est encore celle des Sparisomatinae {Fig. 12), s'est entièrement individualisé et se présente 
comme un élément mobile et redressé, articulé à la fois sur le carré et sur le dentaire (Fig. 
t). Cet articulaire (Fig. 13) est un os en baguette trapue, légèrement recourbée à concavité 
antérieure et comporte: 1° un talon ventral (avec un petit angulaire bien visible en vue 
mésiale), 2° Tacetabulum de l'articulation avec le suspensorium, 3° un processus dorsal, 
plus allongé que le talon et un peu aplati à son extrémité, 4° une apophyse mësiale grêle, 5° 
un corono-meckelien réduit à un petit tubercule peu apparent, situé en avant de la base de 
l'apophyse mésiale. Comment se compare cet articulaire à celui de Sparisomal Compte te- 
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Fig, 12, - Dentaire, articulaire, prémaxillaire et maxillaire droits de Sparisoma cretense: vue latérale, 
[Latéral view of right hat\d side of dentary, articular, premaxilla and maxïlla of Sparisoma cretense]. 

Fig, 13, - Articulaire gauche de Scarus hoefieri : vue postérieure. [Posterior view of left articular of Scarus 
hoefieri]. 

nu de la position du "bouton" corono-meckelien* il n'y a pas d'autre possibilité d'interpréta¬ 
tion que la suivante: 

Scarus 

apophyse mésiale 
processus dorsal (7) 
processus ventral (talon) 

Mâchoire supérieure 

Fait à souligner* si les mâchoires de Sparisoma (Fig, 12) et de Scarus (Fig. 1 et II ) 
sont fondamentalement différentes quant à la forme de l'articulaire et à son mode de liaison 
avec le dentaire* les mâchoires supérieures des deux genres - en fait des deux sous-familles 
Sparisomatinae et Scarinae - sont directement comparables. Le prémaxillaire de tous les 
Scaridae (Fig. 11) se compose de: 

1° un demi-bec avec une zone dentigère semblable à celle du dentaire; 

2° un corpus formant un processus postérieur plus ou moins allongé; 

3° un processus ascendens très puissant, légèrement arqué* de section semi-circulaire (face 
médiale d'accolemem parfaitement plane); son apex coulisse sur la face dorsale* ici 
légèrement creusée en gouttière* de l'ethmoïde sur lequel il s'appuie par l'intermédiaire d'un 
épais coussinet fibreux. 


Sparisoma 

coronoïde (processus postérieur) 
processus antérieur 
processus ventral (cultriforme) 


(7) IL faut noter que chez Scarus le processus dorsal ne porte pas de gouttière logeant Je cartilage de 
Meckek mais la partie moyenne au moins du processus renferme un canal axial. 
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Les différences notées pour îe dentaire dans l'extension et l'aspect de la surface 
dentigère se retrouvent dans le prémaxillaire; chez Scams , le processus ascendens acquiert 
un développement particulièrement important: si chez Sparisoma {Fig, 12) il était égal au 
bec dentigère, voire légèrement plus court* ici il est au contraire un peu plus long. 

Le maxillaire des Scaridae (Fig. 1 et 12) est indiscutablement du même type que 
celui des Labridae (Rognes, 1973: fig. 79*88)* c'est-à-dire comportant: 

\° un "manubrium" ventral; 

2° une tête complexe* avec: a) processus mésio-ventral. b) crête dorsale* c) processus la- 
té ro-dors al et deux gouttières: i) antérieure, dans laquelle se loge le processus ascendens du 
prémaxillaire et ii) dorsale, dans laquelle s'appuiera la tête palatine. 

Suspensorium et arcs branchiaux U-V 

Série palann-carré 

La série palatin-ecioptérygoïde-entopterygoïde-métaptérygoïde-carré-symplectique 
et hyomandibulaire (Fig. 1) ne présente pas, chez les Scaridae, de caractères bien particu¬ 
liers; on notera toutefois que* par rapport aux Labridae (Rognes* 1973: fig. 79-88}* le sus- 
pensorium (Fig. 14) constitue plutôt ici une sorte de cloison compacte qu'une simple chaîne 
plus ou moins lâche: sa surface est en effet plus étendue, en relation sans doute avec L'ac¬ 
croissement des muscles adducteurs des mâchoires qui y trouvent leurs origines; cette cloi¬ 
son est concave latéralement, toujours en rapport avec le volume des muscles adducteurs, et 
convexe mésialement. 




Rg. 14. - Région palatin-carré de Srflrwj haefleri (a) et de Sparisoma cretense (b): vues latém-extemes 
droite (a) et gauche (b). [Latéral view of (a) right suspensorium of Scarus hoefleri and tb) tefi 
suspensorium of Sparisoma cretense]. 
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Le palatin* élargi postérieurement* s'articule par syndesmose à î'ectoptéry goïde et à 
rentoptérygoïde et se recourbe antéro-dorsalemem en un processus saillant* à apex arrondi* 
venant s'articuler mésialement à l'ethmoïde latéral et reposant dans la gouttière dorsale du 
maxillaire. Le ntoptéry goïde, qui fait suite en arrière au palatin* est uni à ce dernier* au 
métaptérygoïde* à I’ectoptéry goïde et au carré qu'il chevauche assez longuement sur sa face 
mésiale* Lectoptérygoïde constitue sur le bord antérieur du suspensorium une carène 
dorso-ventrale épaissie* unie au palatin (par une suture à fortes dents de scie), à l'emoptéry- 
goïde et au carré* Le métaptérygoïde occupe la région centrale du suspensorium et touche le 
carré, l'entoptérygoïde et le symplectique. Le carré est plus ou moins triangulaire* avec une 
base épaissie (unie au préopercule): il touche (ou peut toucher car ce n'est pas toujours le 
cas pour le palatin) tous les autres os à l’exception de l'hyomandibuîaire; il chevauche en 
partie le symplectique latéralement. Le symplectique enfin est un petit os allongé proche du 
bord ventral du métaptérygoïde et arrivant en arrière au contact de l'hyomandibuîaire* 

Ajoutons que des variations notables s’observent d'un individu à l'autre ou d'un côté 
à l'autre d'un même spécimen dans le détail de la forme des os iamelleux (entoptérygoïde, 
région postéro-ventrale du palatin* en particulier) et que les limites des os peuvent être lo¬ 
calement très indistinctes tant elles sont souvent peu visibles. 

Sérié opère u la ire 

Celle-ci ne présente aucun caractère particulier, et se compose, comme à l'accoutu¬ 
mée, de quatre os : préoperculaîre, operculaire* suboperculaire et interoperculaire* Le pré- 
operculaire unissant l'hyomandibuîaire au carré (Fig. 14a)* a sa forme habituelle* avec sa 
branche montante proche du bord postérieur de l'hyomandibuîaire et sa branche horizontale, 
plus courte, bordant le bord ventral du carré; son bord postérieur est inerme, L'operculaire a 
la forme d'un triangle à angles arrondis (Fig. 1)* avec le sommet en position ventrale; à la 
face antéro-mésiale se trouve î'acetabulum qui s’articule sur le "bouton" ou tête postérieure 
operculaire de l'hyomandibuîaire et, de cet acetabulum, s'étend vers l'arrière une carène qui 
ménage entre celle-ci et le bord dorsal une fosse dans laquelle s’insèrent les muscles 
adductor operculi et levator opère uli\ à son extrémité inférieure et sur ses côtés antérieur et 
postérieur, l'operculaire recouvre un peu* sur sa face latérale* le suboperculaire. 

Le suboperculaire a, en gros* une forme en V* à sommet inférieur et dont le bras 
postérieur est notablement plus long que l’antérieur. Lin teropercul aire* en partie caché par 
l'expansion lamelleuse du "coude" du préoperculaîre* s'articule sur le suboperculaire et ac¬ 
compagne la branche horizontale du préoperculaîre jusqu’à sa terminaison; son bord Infé¬ 
rieur* très mince, a des limites assez indécises. Nous n'avons pas retrouvé, sur la face 
mésiale* le processus articulaire décrit par Rognes (1973: 116* fig. 84-88) chez les Labri- 
dae. 

Ârc hyoïde, urohyal et série copulaire 

a) Eléments pairs 

Peut-être n’est-il pas inutile de rappeler ici certains équivalents terminologiques im¬ 
portants : 

L Hyomandibulaire + symplectique - hyosymplectique (Daget. 1965); = hyomandibulo- 
symplectique (Corsy* 1933) (S); 


(8) On admet volontiers aujourd'hui que l'hyomandîbutaire est en fait le céraiohyal supérieur de l'arc 
hyoïde ; la forme bifurquée de l’extrémité dorsale de l’os* avec ses deux facettes articulaires distinctes 
rappelle la bifurcation en Y du céraiohyal de l'arc I. 
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2 + Stylohyal = interh y al - épihyal auct nonnuti; 

3. Céraîohyal supérieur = épihyal auct. = cératohyal postérieur (Daget et d'Aubenton, 
1957) = cératohyal dorsal (Corsy, 1933): 

4. Cératohyal Inférieur = cératohyal auct. - cératohyal médian (Daget, 1965) = cératohyal 
ventral (Corsy, 1933); 

5. Hypohyal dorsal = cératohyal antérieur (Daget, 1965) = hypohyal externe = apohyal = 
hypohyal supérieur; 

6. Hypohyal ventral - hypohyal externe = hypohyal inférieur. 

Le stylohyal ne présente rien de particulier et l'hyomandibulaire est d'un type tout à 
fait banal, avec ses deux têtes articulaires, l'antérieure arrondie, sphénotico-prootique et la 
postérieure ovalaire ptérotique, sa tête postérieure operculaire, sa crête pré operculaire, Le 
principal foramen nerveux est celui du tronc hyomandîbulaire du facial, qui entre par la 
face mésiaie entre la tête articulaire sphénotico-prootique et la tête operculaire (Fig. 15) et 
ressort sur le bord postérieur de fos un peu au-dessous de son extrémité inférieure. On no¬ 
tera cependant que le stylohyal de Sparisoma {Fig. 16) est droit alors que l'extrémité ven¬ 
trale de cet os est le plus souvent un peu recourbée vers l'avant, et porte une apophyse la- 
melleuse antérieure assez développée. 

Le groupe hypohyaux-cératohyaux (Fig. 16) est compact, plus raccourci chez Spari¬ 
soma que chez Scarus , avec une fenêtre à la jonction de l'hypohyal dorsal et de l’hypohyal 
ventral; le caractère le plus saillant du groupe est le très grand développement postérieur de 
l’hypohyal ventral, qui sous-tend le bord inférieur de l'hypohyal dorsal sur la moitié ou les 
deux-tiers de sa longueur. 



Fig, 15. - Hyomandîbulaire gauche de Scanu hoefleri (a) eï de Sparisoma eretense (b): vues latérales, 
[Latéral views of teft hyomandibular of (a) Scarus hoefleri and ib} Sparisoma cretense]. 
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Fig. 16, - Arc hyoïde de Sparisoma creîense. [Hyoid arc h 0 /Sparisoma cretense]. 

b) Eléments impairs (9) 

L'urohyal (Fïg. 17) est d f im type tout à fait banal: tl a été figuré pour un certain 
nombre de Scaridae par Kusaka (1974; 243-246, fïg, 559-567), à savoir: fig. 559, " Lepto- 
scarus japonicus" (= Calotomus japonicus); fig. 560, Scarops enbroviolaceus\ fig. 561, 
"Callyodon lunula" (= Scarus lunula ); fïg. 563, Callyodon ghobban(~ Scarus ghobban)\ 
fig. 564, "Callyodon dussunüeri" (= Scarus ghobban); fig. 565, Callyodon blochi; fïg. 566. 
"Callyodon gibbus" (= Scarus gibbus ); et fig. 567, "Callyodon erythrodon " {- Scarus 
sordidus ). 

La tête de l'urohyal est jointe de chaque côté à la face interne de l'hypohyal ventral 
par un ligament et elle s'articule dorsalemeni avec la "quille" du basihyal (Fig. 17). Cette 
tête est complexe; on y observe: 2 apophyses amygdaloïdes, à sommet pointu, séparées par 
une gouttière ventrale qui passe en arrière au bord inférieur qui est étroit mais aplati, et un 
Foramen dorsal s'ouvrant au contact des apophyses par une collerette à bords très amincis. 
On doit noter que, dans le détail, la forme de la tête de l'urohyal peut varier d'un individu à 
T autre. 

Nous avons beaucoup hésité quant à la nomenclature de la partie antérieure de la 
série copuîaire (glossohyal, processus lingual, entoglosse, basihyal...); en 1951 l’un de nous 
(Th,M,) avait admis une série rostro-caudale: cartilage lingual, copule l (basihyal) (10), co¬ 
pule 2, copule 3, copule 4 (vestigiale, cartilagineuse) mais l’on peut s'interroger sur le bien- 
fondé de cette nomenclature. Ne vaudrait-il pas mieux définir une série Â-E: le cartilage 
lingual (glossohyal) devient la pièce A, le basihyal B. puis suivent les basibranchiaux C à E 
(Fig. 17 et 18). Bien que les arcs branchiaux soient classiquement numérotés en chiffres 


(9) Daget figure (1965, fig. 18, d'après De Beer, 1937) des basihyaux pairs: en réalité, à la planche 46, fig. 
2, l'auteur désigne ces "basibranchiaux" sous le nom correct de "hypohyaux" (hh). le basihyal (bh), 
impair, se trouvant en avant de ces éléments. 

(10) Harrington (1955: 282) tient pour synonymes de basihyal: glossohyal, copule 1, symbranchiai 1; il est 
exact que basihyal et glossohyal ont souvent été confondus, ruais là où, comme chez les Scaridae il y a 
deux éléments, l'antérieur libre, le postérieur uni à l'urohyal et aux hypohyaux. il y a avantage à utiliser 
'glossohyal 1 ' et "basihyaT. 
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Fig. 17. - Arcs branchiaux de Sparisoma cretense: vue latérale gauche (d'après Monod, 1951). [.Latéral 
view of branchial arches of Sparisoma cretense (after Monod, 195 /)]. 



Sfîr 

Fig. 18. - Arcs branchiaux de Sparisoma cretense'. vue dorsale (d'après Monod, 1951). [Dorsal view of 
branchial arches of Sparisoma eretense (afier Monod r 1951)]. 

romains, nous utiliserons des chiffres arabes pour désigner les différents os de ces arcs, afin 
de simplifier le texte et de ne pas surcharger les figures. 

L'arc branchial l s'insère sur la copule C, les arcs II-ÏÏI sur D, l'arc IV sur E; on peut 
donc imaginer que C soit un basi bran chiai L D un basibranchial 2+3 et E un basi branchial 
4; c'est en avant du groupe copulaire C-E que se posent des problèmes, sauf celui des palet- 
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tes postéro-ventrales de D (apophyses aortiques), de signification énigmatique. B, avec sa 
"quille" ventrale ne se trouve pas intercalé entre les hypohyaux mais postérieurement h 
ceux-ci. ce qui d'ailleurs suffirait à voir en B un basihyal avec léger décalage par rapport à 
Tare hyoïde; entre les hypohyaux (dorsaux)* au contact sur la ligne médiane, il n’y a rien 
d'autre qu'une sorte de ménisque articulaire fibreux; quant à A, on peut y voir soit un 
glossohyal (malgré l'imprécision du terme), soit un basihyal 'antérieur' 1 , si B était le 
basihyal "postérieur". Si Ton admet ce point de vue, nous proposons : À = glossohyal 
(basihyal antérieur), B - basihyal (basihyal postérieur), C - basibranchial 1 (copule l) s D = 
basibranchial 2 + 3 (copule 2), E = basibranchial 4 (copule 3) (Fig, 18). Le glossohyal est 
une courte baguette située sous le tégument juste au-dessus de la surface d’accolement des 
deux hypohyaux dorsaux, à extrémité antérieure cartilagineuse. 

Le basihyal (Fig. 19) comporte une partie supérieure articulée avec le glossohyal en 
avant et la copule 1 en arrière et une partie profonde, une carène ou une "quille" qui va 
s'articuler par une fossette sur le double condyle antéro-dorsal de l'urohyal; le basihyal est 
creusé d'un canal oblique d'arrière en avant et de bas en haut et parcouru par un ou deux 
vaisseaux. La forme du basihyal est assez variable (Fig. 20) en particulier en ce qui con¬ 
cerne la 'quille". Celle-ci est constituée par deux parois lamellaires plus ou moins accolées 
et laissant entre elles un espace aplati où passent des vaisseaux représentant peut-être une 
région antérieure terminale du truncus arteriosus . 



Fig, 19. - Basihyal (copule B) et ses articulations avec les os voisins chez Sparisoma cretense : vue 
latérale gauche, [Latéral view of basihyal and its articulations of Sparisoma cretense] 


On peut rencontrer des basihyaux dissymétriques: la figure 19 en représente un où 
la surface articulaire avec la copule 1 (C), l'orifice d'entrée des vaisseaux et celui de sortie 
se trouvent rejetés sur la face latérale gauche de l'os et non plus dans le plan médian. La 
copule 1 est courte, légèrement rétrécie vers le milieu, au niveau de l'articulation des hypo- 
branchiaux 1 (Fig. 18). La copule 2 (D), beaucoup plus longue et sur laquelle d'ailleurs 
s'articulent deux arcs (le II par un hypobranchial et le III par son cératobranchial) a une tête 
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Fig. 20. - Basihyal (copule B) et ses articulations avec les os voisins chez Scarus hoeflerr. vue latérale 
droite. [Laîerat view of hasihyal and ils articulations of Scarus hoefleri]. 

antérieure dilatée et un corps rétréci* linéaire; Tare II s'articule sur la dilatation rostraie* 
Tare III juste en avant de l’extrémité caudale* immédiatement en arrière d'une paire de la¬ 
mes osseuses en spatules, les "palettes" ou apophyses aortiques, encadrant l'aorte anté¬ 
rieure: la base de la palette (Fig. 21) s'insère entre la copule et la base du cératobranchial 3. 

Il n'est pas possible de préciser la signification de ces palettes qui apparaissent pré¬ 
formées en cartilage, comme les éléments adjacents, copule 2 et cératobranchial 3. Quant à 
la copule 3 (E)* sur laquelle s'articulent les cératobranchiaux 4, elle est extrêmement réduite 
et demeure cartilagineuse {Fig. 22). 

Les arcs branchiaux (Fig. 17, 18 et 23) 

L’arc I comprend: hypobranchial* cératobranchial* épi branchial; ce dernier a la 
forme d'un Y (Fîg. 23) dont les deux bras sont l’un le segment basilaire* l’autre l'apophyse 
postérieure et le pied le segment terminal ici réfléchi rostralement et couché pour servir de 
support au "tablier" de l’organe prépharyngien. Sagemehl (1885: 198) avait considéré cet os 
comme un pharyngobranchial L Âl-Hussaini (1946: 354 et 364) comme les pharyngobram 
chiaux 2~3 soudés, sans doute en raison de l'aspect bifurqué de la pièce. Il ne semble pas 
subsister de doute sérieux sur sa véritable nature* c’est-à-dire l'épibranehial 1. 

L'arc II présente* comme l'arc I* un hypobranchial* un cératobranchial et un épi- 
branchial mais ce dernier est plus simple, axe rectiligne avec deux apophyses d'union avec 
ses homologues 1 et 3 (Fig. 23)* et il se prolonge par un très petit pharyngobranchial* qui* à 
en juger par le trajet du cartilage d'union épi-pharyngobranchial* a manifestement été re¬ 
poussé dans une situation anormalement antérieure par l'énorme développement du pha¬ 
ryngien supérieur. La présence d’un pharyngobranchial 2 est peut-être commune aux Scari- 
dae et Labridae: nous l’avons retrouvé* en tous les cas* chez Diastodon speciosus (Bowdïch, 
1825). 
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Fig, 21. - Région antérieure des arcs branchiaux de Sparisoma cretense. vue latéro-dorsale droite. 
[Laxero-doTsal vien of rhe ante ri or région of branchial arches of Sparisoma cretense], 

Fig. 22. - Copule D et ses relations avec la copule E et les cératobranchiaux 3 et 4 chez Sparisoma 
cretense: vue dorsale, [Dorsal view of copule D (basibranchials 2 + 3) and Us articulations wîth copule E 
and the ceratobranchials 3 and 4 in Sparisoma cretense]. 

Fig. 23. - Epibranchiaux des arcs 1 à II! chez Sparisoma cretense . [Epibranchials 1-3 in Sparisoma 
cretense]. 

L'arc III est réduit à deux articles, un cératobranchial et un épibranchial, en forme 
d'Y dont le pied représente le segment basilaire et les branches, l'une (interne) le segment 
terminal, l'autre (externe) l'apophyse postérieure (Fig. 23). Les deux branches ne se trou¬ 
vent pas dans un même plan et viennent encadrer une apophyse antérieure en bouton de 
l'épibranchial 4. Nous n' avons pas trouvé trace de pharyngobranchial à l'arc III ni chez les 
Scaridae, ni chez Diastodon: cet élément semble avoir entièrement régressé. 

L'arc IV a un très long et grêle cératobranchial, un épibranchial entièrement aber¬ 
rant et un énorme pharyngobranchial dentigère, uni à l'article précédent par une glissière 
articulaire. L'épibranchial est devenu une pièce essentielle de la mécanique du système 
broyeur pharyngien en fournissant à ce dernier une surface accrue pour diverses insertions 
musculaires et un guide à glissière pour les pharyngiens supérieurs, complétant la glissière 
double pharyngo-parasphénoïdienne. Cet épibranchial comprend (Fig. 17 et 18): une sur¬ 
face articulaire (avec le pharyngien supérieur) et une apophyse inférieure; une région 
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moyenne ou "col" portant l'apophyse transverse sur laquelle s'articule le cératobranchîal et 
l'apophyse supérieure encadrée par les branches de lepibranchial 3; enfin une vaste dilata- 
tion arquée, en cuillère, plus concave sur une de ses faces (l'inféro-exteme), recouverte 
chacune d’insertions musculaires dont le développement a évidemment entraîné celle du 
support osseux. On doit remarquer que l'épibranchiai 4 a subi, du fait de l'accroissement de 
volume du pharyngien supérieur, une torsion assez importante pour avoir rendu topogra¬ 
phiquement inférieure l'extrémité distale de l'os (surface articulaire avec le pharyngien su¬ 
périeur, Fig. 38). 

La meule pharyngienne 

La morphologie tout entière du squelette viscéral des Scaridae dans sa partie pha¬ 
ryngienne est dominée par l'énorme développement d f un appareil broyeur dont le retentis¬ 
sement sur le crâne, sur la musculature viscérale et sur la partie pharyngienne du tube 
digestif demeure prépondérante. La plus ancienne figuration que nous connaissions d'un 
pharyngien de Scaridae est celle d'une "upper jaw of a fish with teeth in the roof of the 
mouth" (Cheselden, 1733, p, et pl. non num.) en réalité le pharyngien inférieur d’un Scarus 
des Antilles (II), Parraen 1787 décrit (pp. 55-56) les dents pharyngiennes et sera repris, en 
latin, par Schneider in Bloch et Schneider (1801: 240). 

Valenciennes ayant en 1840 (p, 116) considéré que la croissance et l'usure des dents 
se faisait pour les deux pharyngiens d'avant en arrière, est corrigé par Owen (1840-45, I: 
219); ce dernier fournit d r ailleurs une excellente description (Owen, 1840-45, T: 112-119, 
pl, 49-51) et en 1866 (Owen: 379-381, fig« 262) reviendra sur les dents pharyngiennes des 
Scaridae, 

Cest à Owen aussi que l'on doit le rapprochement entre les pharyngiens des Scari¬ 
dae et les dents de l’éléphant (1840-45, î: 119 et 1866: 381), faisant d’ailleurs remarquer 
que l'appareil est plus Complexe chez les Scaridae puisque selon lui l'os lui-même entrerait 
dans la composition de la surface masticatrice et subirait les effets de l'abrasion. En 1923, 
Tomes (1923: 273-274) décrit la structure des dents. Nous reviendrons sur la morphologie 
des dents pharyngiennes des Scaridae dans la suite de ce premier article. 

La meule pharyngienne est constituée des pharyngiens inférieurs dont la nature 
(cératobranchial 5) est généralement admise et des pharyngiens supérieurs, La véritable 
nature de ces derniers, chez les Scaridae et, plus largement, les Pharyngognathes, devait 
prêter à discussion. En ce qui concerne les Scaridae, on a proposé les identifications suivan¬ 
tes : 

1° - pharyngobranchial (pb) 4: Valenciennes (1840: 155), Owen (1840-45, I: 116), 
Boas (1879: 190), Rauther (1929: 314), Monod (1951: 192), Anthony (1973: 54); 

2 Q - pharyngobranchial 3, "fast ganzlich" ("presque entièrement' 1 ): Dietz (1914: 

122 ); 

3° - pharyngobranchiaux 2-3-4: Regan (1913: 132), De Beaufort (1940: 16), Berlin 
et Arambourg (1958; 2410); 

4° - pharyngobranchiaux 3-4: Corsy (1933: 105) pour lequel il s'agit d'une associa¬ 
tion autopharyngiens + plaques dentaires dermiques, donc de dermo-pharyngiens, Quignard 
(1962: 126-Î27) pour les Labridae; 

5° - pharyngobranchiaux 3 + plaques dentaires 4 : Nelson (1967: 291-292, fi g. 4), 
Gobalet (1980: 37), Liem (1986: 312). 


(31) Au-dessous de cette figure il y aune mâchoire inférieure de Scare, reconnaissable, et un autre dessin, 
plus petit et énigmatique. 
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La présence d'un pb2 rudimentaire {Monod, 1951) élimine bien entendu une partici¬ 
pation de cet élément à la constitution du '"pharyngien supérieur" (Quignard, 1962: 143). II 
fallait donc choisir entre: pb3, pb4 ou pb3 + 4. En faveur du seul pb4 se trouvait évidem¬ 
ment le fait que l'épi branchial directement articulé sur le '‘pharyngien supérieur" était le 
4^ me : dans cette hypothèse le pb3 aurait disparu et d'ailleurs l'épi branchial 3 reste sans 
autre connexion distale qu'une liaison assez lâche avec une apophyse de i'épibranchial 4 
(Fig, 18). 

L'étude comparative effectuée par Nelson (1967), ponant sur des représentants des 
familles Girellidae, Pomacentridae, Embiotocidae. Labridae et Scaridae, rend très vrai- 
semblable l'assimilation du pharyngien supérieur des Scaridae à un pharyngobranchial 3 as¬ 
socié à une plaque dentaire qui serait d'ailleurs la 4^ me plutôt que la 3& me . En ce qui con¬ 
cerne la constitution du pharyngien supérieur, les deux seules hypothèses nous semblant 
possibles seraient : 

1 - incorporation du pb 3 au pb 4 et de sa plaque dentaire à la 4^ me plaque dentaire 

2 - disparition du pb 3, le pharyngien supérieur étant alors constitué par le pb 4 avec sa pla¬ 
que dentaire 

En faveur de la première hypothèse, on ne peut retenir que le fait que le pb 2 est ac¬ 
colé directement au pharyngien supérieur. En faveur de la seconde, on peut retenir le fait 
que Tépibranchial 3 semble le dernier segment de l’arc correspondant et que I'épibranchial 4 
s'articule directement et largement sur le pharyngien supérieur. Cette hypothèse nous sem¬ 
ble la plus plausible. 

Nos constatations n'ayant été faites que sur des exemplaires adultes» il est évident 
que ces hypothèses devraient être confirmées ou infirmées par une étude embryologique. 
Nos conclusions rejoignent celles qu'avaient formulées Quignard (1962: 143): "Quant à sa¬ 
voir s'ils [les pharyngiens supérieurs] sont formés par la fusion des pb 3 et 4 ou par le grand 
développement d'un de ces os et la disparition de l'autre, seule une étude embryologique 
permettra de trancher définitivement la question." 


CONCLUSION 

Bien que le crâne des Scaridae soit proche de celui des Pereomorphes généralisés, 
c'est-à-dire très ossifié et trop! trahi que» la description morphologique que nous avons faite 
du crâne de Sparisoma cretense et de Scarus hoefleri a montré l'important développement 
de certaines formations osseuses en liaison étroite avec le mode d'alimentation de ces pois¬ 
sons. En effet les Scaridae ont un régime alimentaire qui nécessite le broyage et la tritura¬ 
tion des proies au moyen de leurs puissantes meules pharyngiennes. Les muscles qui ac¬ 
tionnent ces meules sont particulièrement puissants : il en est résulté un développement ex¬ 
ceptionnel des fosses dans lesquelles viennent s'insérer les muscles, en particulier les fosses 
post-orbitaires, infraptérotiques et post-ptérotiques. Corrélativement la région postérieure 
de la base du crâne au niveau des glissières du parasphénoide est renforcée par la présence 
d'os réticulé, anfractueux* soutenu par de puissants trabécules ou piliers osseux. Le prooti- 
que ne possède aucun point de contact avec le basi-occipital, contrairement à ce que l'on 
observe chez les Labridae, Le vomer est dépourvu du long éperon ventral caractéristique de 
cet os chez les autres poissons, en particulier les Labridae. En revanche, le parasphénoide 
possède une dilatation verticale en forme de soc aplati qui sert de point d'insertion solide 
pour les muscles qui actionnent horizontalement la meule pharyngienne. Ce même para- 
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sphénoïde, dans sa partie post-orbitaire, est muni ventrale ment de profondes gouttières dans 
lesquelles coulissent les condyles dorsaux des pharyngiens supérieurs. 

Nous considérons le genre Scams comme étant plus évolué que le genre Sparisoma, 
Le dentaire et l’articulaire sont très différents entre les deux genres: chez Scarus , le bec est 
complètement lisse comme de la porcelaine. Séants possède en effet un mode d'alimenta¬ 
tion encore plus spécialisé que Sparisoma , les deux genres étant de toutes façons très diffé¬ 
rents des Labridae du point de vue du mode d'alimentation; ces derniers peuvent écraser 
leurs proies, mais en aucun cas ne peuvent triturer leurs aliments, ce qui implique un fonc¬ 
tionnement totalement différent des pharyngiens supérieurs et inférieurs. En ce qui con¬ 
cerne les autres os du splanchnocrâne, les Scaridae se distinguent très nettement des Labri¬ 
dae par le fait que le suspensorium (série palatin-carré) n’est pas une simple chaîne d’os, 
mais une cloison compacte qui, elle aussi, sert de point d'attache aux puissants muscles ad¬ 
ducteurs des mâchoires. 

Bien que les Pharyngognathi n’existent plus en tant quantité systématique, le terme 
pharyngognathe (se référant aux cinquièmes cératobranchiaux transformés en pharyngiens 
inférieurs plus ou moins soudés entre eux) demeure un caractère morphologique souvent 
mentionné qui se retrouve chez les Cichlidae, Embiotocidae, Labridae, Odacidae, Pomacen- 
tridae et Scaridae. Nous avons discuté La constitution du pharyngien supérieur et avons 
conclu que l'hypothèse la plus vraisemblable est qu'il est formé par le pharyngobranchial 4 
et la plaque dentaire correspondante. 
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